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un véritable binfirait, non-,u olemeont pour lu SaguJnay, mais ctre fut, même quand il comte des millions d'inhdiv. b
pmur le iym tout entcer. 1 y a là une étendue unsidérable de n'a de force que puur détruire et nor pour édifier. Qu'il

belles et bonnes terres, qui pourra, Pendant bicn des amées, vienne une de ces permbations suiale couranne nous crn p.,
recevoir dis milliers de cojons. Iuricur donc a Ces vrais amis eu Eu rpe, et ors verrtz ce que Pet ore la suie pumnm,>
du peiple, et particilremen t à M. Langer in pour l'atterîion du nombre. Ce qui ireid les peuples forts c'e t 'unité per.ou.
qu'il a bien voulu donner I ce chrniein pro-it, et honneur CiiA dais 'autorité, corme lais la famille, preinier rîm Si
aussi u ouener de Qîuboc Pour le bo] at cuil qu'il dsC sclétés. Or qu'eSt-elle, PAUtWorité, chez ins voisin : ,o
lui a fit. Ceux quli aurot la Cbance de mettre rn jour il Qe - un simulare ? Ou ne trouve point lt d'intéréts iatioîaux pu.
colion Ce bran projet alurmr bien rmer té dur payq en gnr:; et preirment di, il n'y a hi que des intérêts individuies. Hegpee-
le nos reIons cil parniculier. ton, ious CrLande s, I-s lois fou in nentales qri asr m :

Je disais tout à 'heure ( 'o a déjà bea' ioup fait pour le vir dus peuples, et Itoit ira bien.

Sngueni, mus il arr avourr que l'application des deniers dtu Je trrinie, 1 lu Redacteur, par ces rôlexions que dl'r
govecmment n'a pas toujours t é fuit judiieuÙreUt. L'- ami, le 'agriculture pourront développer et comipleter. r p

[lit de Pari qui gil!e tout q S'iodit pirtou a fait fcir, ici com clu e isant Elcouert ons avaut tout io Co!rmîs Cari
coîles déperes iresqîre liuiisresque inutiles poiur n rrien o Pralenmut pour le moment, ceu:r: du S(lgurî

dre de purs. On a ormé de beaux révt, il est vrai, nais il Usino in sAuNJ .
'e Se réalis'ront jrais. Que Cete exiperience crve tdone pour

l'avenir! Un gouvernreen lt éclaire et bien inlspiré doit s'ap-
pluler a connairtre avant tout les vrais besoinis de peupIe Dtresse dans le comt do Chalevoix

qu'il gouverne : c'est oii premier devoir. M. y ]connturCetle remarque m'amanî naturelne.t M. c Réodateur au
une rélexion que je cris ile de Aire, et qui e ritaai á pruis paroi-ses dur cmt de Charlevoix, ainte Aue

miOn Sli. [ien des permones s'occupent ille coî,niatîion, et Sain.-H . llarin, particjlièrInemet éruvées dii le to
et chacun se préseri devant le 'ouvernement avec u n é 1871, vîinnît, aîr 'eîîtrenise de lerN ccye. .

pius u moins parfait tii imparfait. Les u vellent le reputri- Fplu ntaibles, d'adresser une requête au gouvernemeIi
ient is Canî PUdien s ctelement aux e -- U i-; les mattre- Q ébec avec le ferme espooir dobtuiemr dos sceours que lhi -p t

diemndemcnt (le Pn fasse venir ici des ro/ons de hi France. ic aeent donr er pareile circonrtnce. Cette 

bien ! pIisquîe tout le monle se permet t fir i di- u quete porte le plus lus sinatures die notables îles p;ru
ioun, e vais me donner la mnme permi.ion. Pour rn. voiires, eer! iiant que tout ce qui y est expose est d'une n-
'helt pas à déclarer nettemrîî lue lu tmp inene parait cude lu puliut

Pas arrive prour nous de faire revenir aun py a grandî fur no Cone le pubbe, à i i inporte d'appuyer au mn,

cri/ls colosn/ires qui ont pertir Pour la plupart le uüt de i i.ithies les doemJI irubes île Cette nature, uand il h r

griculiture, aussi bien quo des . m qui. n n bie notivées, re-t peuit-être pas sufTisaiiri e I-
miatre lti le sorirnqu'onmetra a îes chirir, îne préenerit iruit ies grales calanites qui ont pese sur ces irns pairr ,

pas les memes avanles que nos ef .. on piion suir e vai les ha faire comaitre an-i brievement qu [lo

ces d [uX Pmints est paitgé par un urand nombre ti peroni Manes issi

respectabls qui couaiSen le colon cinlien pour l'avoir vu Le prinitemps d 1871 a d'abord tù particulièren"t hi
a puvre. Ce qîu noir avns dle mieux faire, c'est de ira- lngoureux pour Sairte-Aguis, Sanit-Frile et Saint-i½-

vailer a arder au mileî de nus nos jeulne gen, le, l de ron i l'a e a ce point que la féme des ieiges nu y
no5 cultivaleurs, qui nî'uîî pa. re contracté le gou le, cmpletemInut opér qu'e juin. Oi circulait enctru lM en t

voyages et pri mnnirent ue vritaderît;il i po i les Ire- turc d'hiver quand, daus les crlroits environiaits, tn éritai s
vaux de Parif ulture i fart encoura:z'r par toirs les miyens plein printemps dupiî trots semuines arn mois. De hi, il !-
possibles ceux qui veilent colonis.er Voih cex pom qu Uous iaee de prévoir ce qui est résulté le fourrîa:: ayard mri
devons nous imposer des sacrilice. C'e- er auissat Le la On n'i pu s'en procurer alleurs qu'd lrès-grand frais et, undi
eorte que nous ferons cesser l'iliîraliIiî canidieiimre. les cn- cl, bun itinmbre île îiivaeuirs u t pi préonir a Porte i

faids du sol doivent ctru preprés l des rangers. Hs conis- rie de leors bestiîax. presque sans ressources et decourag
sent le Pays, iaiment, et s'y anachernit d'une mniere pur plir-cîs ount alors lit adieiu i leurs foyers et sont allés, te
manuete des que nous ecmmi2erus elcmenît lcrs ié- jusqie Ciez l'étr;anger, Chercher le nouveuniix înîoyenIs de ·

buts, en leur concdant dics p> de bone terre aux codiîioîi. ssttIre. On compte plus le cent soixanLte -ie perrîu:

les plus libérales, et en leur donnant de bons chmîin plur , qui ont luise Sainte-\Ané, et environ cent eiqUrantc qii
conmuniquer avec lu,' priuriiciau.xî (cite de îpopulation. C'es {a é Saint-H larions e i lor.; Sa t-Fidsle a eu au i l

J.tn Ildo_ ý0I-rîrii de P'énîilr, îli]June prolectioi qu'l leur fautl, ci inous devims nouis ire - -n
voir île la leur accorder. N\ous avons crtuarineet plus d Ceu qui n'ent pas abamloé leurs terreu espérant que i
chances de succès avec cux : ce >MUt Le bras vigourux, ae-. prolb:ine récote serait sulisamimntr abumtc porr leur J-
coutunés de bonne heure aux dure travmnx de l'agricultire, mettre, sinon de se renieire comnltemnt, im Oins dle r-

omunis depuis leur enfance aux bîruqe baugcement- dri papre ni les prertes j nqu'ils avairet subies. Leurs u's¡
climat, capables par conséiint de supporter mie que bien rances, helrs ! onut ile trelmeniciît trompées. Les grains, sCrîîî
d'autres lh froid et le chaud. C''e-t dote pari nus, et non fuî tari ott eu en outre le désavartage d'être retardés par i
ailleurs, que so trouvent les meilleurs élenients le colrni iîa-- pluies fruentes et trop Lr richissm es, île sorte qu'ils ctai
tion, éléenei s pris éprouvés et alrant purS de chaices quel loinl'étre parvens a mantrrié quand ont îvenues les gelée
tout ce qui pourrait venir d'ailleurs. . de la iw de septembre et du commncremt d'oclobre. TI

Au riFqe rie passer pour iti rétrogradé aux yeux de cer- I d'un fri tm-i on pis tr sîli por aéilr l m-
taines per-urnes, M. le Rédacteur, je dirai franremeit que j- jcu r parie tir la niossoi et pour ari onimi.îr
ne vis pas pourquoi on s'apliiuerit taut ici i imiter 'ac- nient 'nutre ' nIe s'est [rnis tirètè la î nier-
croisserieiit rapide et aniornale de lh républqe voisinr, en re- r î' pu [tni îe carpi cr bort
courant aux nêmies que d'agrandissemet, Pinigr in u li a geme avait rîlici eu respecté les gnon y!
ciraigère. Il ne faut Pas se lais er ébLoir par l'éc lt (le ha :iurr; ut armr u avoir une curi vulîlr, ru tuIu Umm
prosperité matérielle ; 'iomt re nc viu pas surment /ue de aur le Champ. Pour combln d'inrforunr, l5 prîretes fni u

pin, a dit le Souverin-maitre. Cette aglomérnton d'hommes, fî tai.
diflerant uie races, île mrours et Le croyances eligiueuses, (ou ln situation deu Itiateurs ci saire-Agnés, îl Siitt-

n'n ayant aucune), telle que nous la voyons chez no voisits,i et dî StIr-]in est dotc ninonni tis Pur cI
n'ffre pas beiucoup de graties de sabilite de urée. Un deml mêne l u se seri proné nu n u îe lus-

peuple dont les élémmis con-titutif- sont anus-i uiparates, qui t l ant prs e plus grni perles L_1épitr
a p da s l e s iu nme s i réo dd -ie p p os pe s a r ue sn p u a t r c l a m S i u s-

mu que la gelém enne avt qubuepu reet ; ls grad, paý-


